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LIBRARY UN IV Off
.«OHïH CABOLIMA

Prochainement paraîtra une nouvelle liste.

CHEFS-D'ŒUVRE DE L'OPÉRA FRANÇAIS

LISTE DE NOS ADHÉRENTS
POUR

LE LIVRE D'OR

MEMBRES FONDATEURS

Sa Majesté la REINE DES BELGES.
Sa Majesté la REINE ISABELLE II d'Espagne, Dame patronesse

Sa Majesté LE ROI DE BAVIÈRE
Sa Majesté LE ROI DES PAYS-BAS.
Sa Majesté LE ROI DE PORTUGAL.
Son Altesse Royale le Grand-Duc de SAXE.
S. A. I. Madame la Grande-Duchesse CATHERINE de Russie.

S. A. I. Mgr le Grand-Duc CONSTANTIN de Russie.

S. A. R. Madame LA COMTESSE DE PARIS.
S. A. R. Mgr LE DUC D'AUMALE.
S. Exe. Madame de ABAZA (ministère des finances de Russie).

S. Exe. Monsieur le baron de ZUYLEN DE NYEVELT, ministre des Pays-Bas.

Madame la Marquise d'ALTA VILLA DEL PUENTE, dame patronesse.

Monsieur Edouard ANDRE , banquier, ancien député.

Monsieur Numa AUGUEZ, de l'Opéra.

Monsieur Pierre de BALACHOFF.
Madame la Comtesse de CASTRIES de BE\UMONT.
Monsieur Théodore BERGER, de la Banque Ottomane.
Monsieur Albert Camille BERTOT, Avoué.
Monsieur J. BOUHY, de l'Opéra.

Monsieur Auguste BOUDOURESQUE, à". l'Opéra.

Monsieur E. BOUNOS. Commissionnaire.
Madame la comtesse de CHAMBRUN.
Monsieur Charles CALLON.
Monsieur le comte I. DE CAMONDO.
Monsieur G. A. CANNOT. 7
Le CERCLE ARTISTIQUE ET LITTÉRAIRE.
Monsieur CHARUE, Notaire à Montmédy
Monsieur Ernest CHAUSSON.
Monsieur Alexandre DAUL, à Buenos-Ayres.
Monsieur Charles DEROME, à Saint-Quentin.

Monsieur Jean-Albert DETHOMAS, député.

Monsieur Octave DHAVERNAS, secrétaire du Conseil r

Madame Georges EBSTEIN.
Madame veuve ERARD.
Monsieur J. FATJRE, de l'Opéra.

Monsieur Paul GALLIMARD.
Monsieur Edouard GIBUS, rentier

Monsieur Eugène GIGOUT, organiste de Saint-Aï
Monsieur Albert GLANDAZ, greffier en chef ai

Monsieur Alfred GRUNHBAUM, Banquier.
Monsieur Ernest GUIRAUD, Compositeur.
Madame Albert HARTMANN, à Munster (A'
Monsieur Frédéric HATTAT, conseiller mut
Monsieur S. HAYEM aîné, maire de Saint
Monsieur Armand HAYEM. conseiller gér



Monsieur Charles HAYEM.
Monsieur le docteur Georges HAYEM.
Monsieur Julien HAYEM.
Monsieur Armand HEINE, Banquier

Monsieur le docteur Cornélius HERZ.

Monsieur HUGELMANN père, banquier.

Monsieur Edouard KANN, banquier.

Madame E. KLOTZ.
Monsieur Ernest LAMY, ancien banquier.

Monsieur Alexandre LANGE.
Monsieur J.

LASSALLE, de l'Opéra.

Madame la baronne LEGOUX (Gilbert des Roches).

Monsieur l'abbé François LISZT, à Weimar.

Monsieur Edmond MAG1MEL, de la Maison Firmin-Didol

.

Messieurs MANGEOT frères.

Monsieur Georges MANTIN.
Monsieur A. MARIANI.
Monsieur le vicomte L. DE MAUPEOU.
Monsieur Victor MAUREL, de l'Opéra.

Monsieur Léon MELCHISSEDEC, de l'Opéra.

Monsieur MURA1RE D'ALAVÈNE.
Monsieur Alphonse OCHS.
Madame la comtesse D'OSMOY.
Monsieur le comte D'OSMONT, président du Comité de Patronage (en formation)

Madame la Comtesse POTOCKA.
Monsieur Edouard PASCAL.
Monsieur Ch. RAMELOT fabricant de pianos.

Monsieur le baron I. DE REINACH.
Madame la baronne NATHAN1EL DE ROTHSCHILD.
Madame la baronne JAMES DE ROTHSCHILD.
Monsieur le baron ALPHONSE DE ROTHSCHILD.
Monsieur Camille SAINT-SAENS, Membre de l'Institut.

Madame Caroline SALLA, de l'Opé.'-a.

Madame Charles SAUTTER.
Madame Léopold SEE.

Monsieur Victor sOUCHON, As'ent général de la Société des auteurs, compositeurs, éditeurs de Musiqi
w -.cur Th. STEPHANNÉ d? l'Opéra-Comique.
Monsieur E.SYLVA, de l'OpériLa SOCIETE DES COMPOSITEURS DE MUSIQUE.
La S^CiETE CHORALE D'AMAT E URS. Président M. GUILLOT de SAINBRIS.
Monsieur Paul TAFFANEL, de repéra.
Monsieur]. VALENTIN. /

'-ur Albert VIZENTINI, adiJ linistrateur artistique des théâtres impériaux de Russie, î St-Pétersboi
D WECKERLIN gpibliothécaire au Conservatoire.

SOUSCRIPTEURS
-ARTS (20 exemplaires).

eur au Conservatoire.

cation Argentine.



La BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE de la Mairie du VIII» Arrondissemenl.

La BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE delà Mairie du IXe Arrondissement.

La BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE de la Mairie du XI" Arrondissement.

La BIBLIOTHQUE MUNICIPALE de Dijon.

Monsieur Auguste BOXNEFOY, de l'Opéra.

Monsieur L. BRANDUS.
Messieurs BREITKOPF et HAERTEL à Leipzig.

Monsieur Edouard BROUSTET, Directeur des Grands Concerts.

Monsieur BRUNEAU, Compositeur.

Monsieur Albert CAHEN, Compositeur.

Monsieur Martial CAILLEBOTTE.
Madame Blanche CAMUS.
Monsieur CARBONEL, à Marseille.

Mademoiselle L. de CARADORI.
Monsieur Henri CARRÉ, chef des Chœurs de l'Opéra-Comique.

Monsieur le Marquis de CASARIERA.
Mademoiselle Cécile CHAMINADE.
Monsieur le comte CHANDON DE BRIAILLES, à Epernay.

Monsieur de CLOSMADEUC.
Messieurs CLOT et Cie, à Lyon.

Monsieur Marcel COLOMBIER.
Monsieur Ernest DAVID.
Le CONSERVATOIRE NATIONAL de Dijon.

Le CONSERVATOIRE ROYAL DE BRUXELLES.
Le CONSERVATOIRE ROYAL DE LIEGE.

Monsieur Adolphe-Léopold DANHAUSER, professeur au Conservatoire

Monsieur M. DAVANNE.
Monsieur Albert DELAPORTE, Avoué de i

re Instance.

Monsieur Emile DEBRUILLE, de l'Opéra.

Monsieur Jules DELSART, Violoncelliste, officier d'Académie.
Mademoiselle Louise DONNE, Professeur au Conservatoire,

Mademoiselle Eva DUFRANE, de l'Opéra.

Messieurs DURAND, SCHOENEWERK et Cie.

Monsieur Emile ENGEL, de l'Opéra-Comique.

Monsieur B. EPSTEiN, banquier.

Monsieur le Colonel EVELYN.
Monsieur César FRANCK, professeur au Conservatoire.

Monsieur Louis FORTIN.
Monsieur Emmanuel FOURCAND, Sous-Préfet à Épernav
Monsieur A. GAIFFE.
Monsieur FrankGÉRALDY.
Monsieur le comte GINOUX DE FERMON, Député.
Monsieur E. G1ROD.
Monsieur GUILLOT DE SAINBR1S, Président- fondateur de la Société chorale d'Amateurs.
Monsieur Alexandre GUILMANT, compositeur, organiste de l'église de la Trinité.
Monsieur Alfred GOMBRICH.
Monsieur HENNINGS, à Copenhague.
Monsieur Michel HEINE, Banquier.

Monsieu René D'HERVILLE.
Monsieur HKYBERGER, professeur au Conservatoire.

Monsieur HIELARD.
Monsieur HOSQUIER, Banquier.

Monsieur Jean HOURS.
Monsieur Georges HUE , Compositeur.
Monsieur HUSSENOT, ancien Juge, membre de la Chambre de Commerce.
Monsieur Léon HUSSON, Rentier.

Monsieur Vincent D'INDY.
Mademoiselle Adèle ISAAC, de l'Opéra-Comique.
Mademoiselle Elisabeth JANVIER, de l'Opéra.

Monsieur KATTO, à Bruxelles.

Monsieur KATTO, à Paris.

Monsieur Henry KETTEN, Compositeur.
Messieurs KLEIN et Cie, à Rouen.
Mademoiselle Gabrielle KRAUSS, de l'Opéra.

Madame R. LABORDE, Prefesseur de Chant.



Madame LA1SSEMENT
Monsieur Emile LAMBERT
Monsieur Charles LAMOUREUX, Directeur des Nouveaux Concerts.
Monsieur le comte Adrien LANNES DE MONTEBFLLO.
Monsieur A. LASCOUX.

,

Monsieur Joseph LAULHÉ.
Monsieur A. LAZARD.
Monsieur LECLERE, de la Ville de Pans
Monsieur Charles LECOCQ. Négociant.

Monsieur Francis LEGRAND
Monsieur LEGOU1X, Editeur

Monsieur Adrien LE MARQUAND, Directeur du journal « La Ville de Paris

Monsieur LENEPVEU-BOUSSARAQUE DE LAFONT.
Monsieur I. LÉON, Banquier.

Monsieur A. LU1GIN1, chef d'orchestre du grand Théâtre de Lyon.
Monsieur le Docteur MARMOTTAN, député de la Seine.

Messieurs MARTIN et Cie, à Toulouse.

Monsieur E. H. MARTINUS de ROUX, Architecte.

Monsieur Martinn MARZICK.
Messieurs MATHYS et Cie, à Nancy.
Mademoiselle Marguerite MAUREL, Artiste lyrique.

Monsieur MENNESSON, à Reims.

Monsieur Abel MERCKLE1N.
Monsieur André MESSAGER, Compositeur.
Monsieur Albert MICHEL, Editeur.

Monsieur NACHTSHE1M, à Bruxelles.

Monsieur Louis NARBONNE, Avocat à Narbonne.
Monsieur NICOT, de l'Opéra-Comique.

Monsieur Joseph O'KELLY. Compositeur.

Monsieui PASDELOUP, Fondateur des Concerts populaires.

Monsieur Eugène PEN1N,. avocat

Messieurs PLEYEL, WOLFF et Cie, fabricants de pianos.

Monsieur Charles POISOT,Compositeur.
Monsieur Victor POPP.
Monsieur RAVAYRE-RAVER. à Bordeaux.

Monsieur REBER, membre de l'Institut.

Monsieur Ernest REDON, Compositeur-Professeur à Bordeaux.
Monsieur A. RENAUD, Compositeur-Professeur.

Monsieur George RISS, Organiste-Compositeur.

Monsieur Alfred ROSENMUND, Pianiste-Compositeur.

Madame E. ROSSIGNOL.
Monsieur S. ROTHSCHILD, à Rouen.
Monsieur ROUGET, à Toulouse.

Monsieur L. SAVOYE, de la Maison Pleyel, Wolff et Cie
Monsieur SCH1RMER, à New-York.
Monsieur Edmond SCHLESINGER.
Messieurs SCHOTT frères, à Bruxelles.

Monsieur SELLIER, de l'Opéra.

Monsieur le docteur Léon SIMON.
La SOCIÉTÉ DES AUTEURS ET COMPOSITEURS DRAMATIQUES
Monsieur A. TASKIN, de l'Opéra-Comique.
Monsieur le baron F. DE LA TOMBELLE.
Monsieur Al. TRESSE.
Monsieur Louis VARNEY, Compositeur.
Mademoiselle Clémence DE VÈRE, de l'Opéra.

Monsieur le comte ROGER DE VERGENNES.
Monsieur Fernand VIDAL de LERY.
Madame la marquise de VILLAFUERTE.
Monsieur F. VILLARET, de IOpéra.
Madame J. VTNCENT-CAROL, de l'Opéra-Comique
Mademoiselle GHIRZA VRANCHJNI, de l'Opéra-Comique
Monsieur Gaston VUIDET, Compositeur.
Monsieur E. WADDINGTON.
Monsieur J.-A. WIERNSBERGER. professeur de musique à Retins
Monsieur André WORMSER.
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L'Allemagne possède des Editions splendides de tous ses Musiciens classiques;

L'Angleterre a les magnifiques volumes de la. Musical Antiquarian Society;

L'Espagne, sa superbe Collection de la Lyra sacra Hispano)
;

La Belgique vient d'instituer une Commission chargée de la publication des œuvres
des anciens Musiciens belges.

En France, malheureusement, nous ne connaissons encore nos Grands Maîtres
anciens que de nom et il n'existe nulle part de réductions Chant et Piano des

Chefs-d'œuvre qui ont fait la prospérité et sont demeurés la gloire de notre Aca-
démie nationale de Musique.

C'est pour combler cette lacune que nous avons entrepris l'édition des

CHEFS-D'ŒUVRE DE L'OPÉRA FRANÇAIS
L'accueil favorable que nous avons rencontré parmi toutes les notabilités musicales,

les Artistes et les Gens du Monde, nous a encouragé à continuer cette publication et à
lui donner une plus grande extension.

L'Œuvre est éminemment nationale et nous en poursuivrons sans relâche la

réalisation.

De grandes difficultés se sont déjà présentées jusqu'à ce jour, nous les avons
aplanies.

Désormais, nous serons encore mieux préparés pour la lutte ; n'avons-nous pas, en
effet, la souscription du Ministère des Beaux-Arts, votée à l'unanimité par la

Commission; — le haut patronage de notre éminent Directeur du Conservatoire ;
—

l'appui des illustres Membres de l'Institut ; — l'aide puissante et sympathique de la
Presse ; et, déjà, parmi nos Membres Fondateurs, les noms les plus considérables ">

De si nobles encouragements nous permettent d'affirmer que bientôt nous aurons
réuni le nombre de souscriptions nécessaire pour continuer et mener à bonne fin le

monument impérissable que nous nous proposons d'élever à la gloire de nos
Grands Maîtres Français.

Le talent et l'érudition des Collaborateurs dont nous nous sommes assure le

concours, et le soin que nou< mettrons à la gravure, aux corrections et à l'impression de
nos partitions, sont un sûr garant de la réussite de notre entreprise.

Chaque Partition, Chant et Piano, sera ornée du Portrait de l'Auteur et accompagnée
d'une magnifique gravure représentant une des principales Scènes de la Pièce.

L'Opéra sera en outre précédé d'une notice historique et critique.

L'édition complète de 60 volumes se publiera en 3 années.

36 volumes, l re ,2e
, 3e, 4e

, 5e et 6e séries ont déjà paru. (7'' série sous presse.)

Le prix de la souscription aux 60 volumes est de 720 fr., soit 12 fr. par volume,

payables en 3 années, à raisci de 20 fr. par mois.

Chaque volume pris séparément est de 15 fr. net.

11 sera fait, aux personnes qui désireront se libérer immédiatement du montant total

de la souscription, une réduction de 120 fr. sur les trois années, ce qui ramènera le prix

du volume à 10 fr. Ces Souscripteurs prendront le titre de Membres Fondateurs.

Nous publierons la Liste des Souscripteurs tous les trois mois, et à la fin de la

Souscription un Livre d'Or fait avec le plus grand soin perpétuera le Souvenir de tous

nos Adhérents.

Nous prions vivement les personnes qui désireront souscrire de ne pas tarder à nous
adresser leurs demandes.

Théodore MICHAELIS
EDITEUR DE MUSIQUE,

45, Rue de Maubeuge, 1:>



LETTRE DE L INSTITUT DE FRANCE

(SECTION DE MUSIQUE)

>( Monsieur,

» L'Édition considérable et na'ionale des

» CHEFS-D'OEUVRE DE L'OPÉRA FRANÇAIS

» que vous entreprenez est digne de nos encouragements et de

» nos plus vives félicitations.

» Nous vous accordons avec empressement notre entière approbation

» voulant nous associer ainsi aux services signalés que vous rendez au

» grand Art.

» Recevez, Monsieur, nos sincères salutations.

Ambroise Thomas, H. Reeer, Ch. Gounod,

Victor Massé, E. Reyer, J. Massenet.

A Monsieur Théodore MICHAELIS, 45, rue de Maubeuge.



SOCIÉTÉ Paris, te 26 novembre 1880

DES

Compositeurs oc Musique

95, RUE DE RICHELIEU

PARIS

Monsieur,

Le Comité de la Société des Compositeurs de musique, dans sa

séance du 22 novembre, a voté à l'unanimité une souscription à la collec-

tion des Chefs-d'œuvre de l'Opéra français.

Le Comité est heureux de donner cet encouragement à l'éditeur

d'une publication qui est un véritable monument élevé à la gloire des

fondateurs de l'Académie de musique.

Agréez, Monsieur, l'assurance de nos sentiments distingués.

Le Président :

Victorin Joncières

Les Vice-Présidents :

Léo Delibes — Ernest Guiraud —Edmond Membrée, - Alexandre G diluant

Le Secrétaire général :

A. LlMAGNE.

Les Secrétaires :

Alphonse Duvernoy — A. Guilldt de Sainbris — Gustave Pfeiffer

Les Membres du Comité :

Emile Bernard — René de Boisdeffre — L. Deffés — Adolphe Kibelle
Ad. Papin — J.-B. Weckeri.in



LETTRE^ la SOCIÉTÉ NATIONALE DE MUSIQUE

Monsieur,

Le Comité de la Société nationale de Musique lient à honneur du

vous adresser ses plus vives félicitations pour l'Œuvre éminemment

française et artistique que vous avez entreprise.

Le développement rapide et régulier du goût musical en France

rendait nécessaire la publication des Ouvrages, — trop inconnus aujour-

d'hui, — qui ont fait pendant de longues années la gloire de l'Art français,

et qui ont préparé l'évolution de la musique contemporaine.

Une Association d'Artistes français ne peut donc que vous remer-

cier de faire revivre, en prenant l'initiative de cette publication, des

Œuvres que leur haute valeur aurait du soustraire au plus injuste oubli.

Vous savez sans doute que des modifications récemment intro-

duites dans les Statuts de notre Société nous autorisent à faire figurer

sur nos Programmes les morts à côté des vivants, les anciens à côté des

modernes, et qu'il suffit désormais à un Compositeur d'être ou d'avoir été

Français, pour avoir droit de cité parmi nous ; c'est vous dire que nous

puiserons souvent dans votre Collection, et que nous serons heureux de

faire entendre au public si éclairé de nos Concerts des Œuvres qui auront

pour lui tout l'attrait des plus intéressantes primeurs et qui lui permet-

tront, en le charmant, de suivre les phases différentes de notre grand

Art national.

Veuillez agréer, Monsieur, l'expression de nos sentiments distingués.

Le Président, Le Vice-Président,

Romain BUSSINE. C. SAINT-SAENS.

Les Secrétaires,

II. Duparc, Vincent d'iNDY.

Le Trésorier,

F. Fermier.

Les Membres du Comité.

César Frank, Alex. Guilmant, Th. GoBvy, Emile Bernard,

Ch. Lefebvre, G. Pfeiffer, A. Lascoux, Th. Dubois,

Eugène. Gigout, A. Mf.ssager, Gabriel Faurk

A Monsieur Théodore MICHAELIS, 45, rue de Maubeuge.



ASSOCIATION DEPARTEMENTALE I'aris, te 9 juillet 1880.

COMPOSITEURS DE MUSIQUE
PROFESSEURS

ARTISTES AMATBDRS ET EXÉCUTANTS

Fondée en 1879

PRESIDENT FONDATEUR

M. Emile PESSARD * i£ a

MEMBRES FONDATEURS :

MM. E. Anthiome

Edmond Audran

Donjon

H. Garrigue f£ a

A. Lavignac

Alphonse Leduc 41 a

H. Maréchal

Paul Puget

Théodore Ritter

Ch. Turban

Siège de l'Association

11, RUE VINTIMILLE, 1

A PARIS
- - -S A/V—OD—"uWWi

A Monsieur MICHAELIS,
Éditeur de musique.

Monsieur,

Le Comité de l'Association départementale , dans sa

séance du mardi 25 mai, après avoir pr s connaissance et

examiné avec attention les partitions formant la première

série des Chefs-d'œuvre de l'Opéra Français (1) que

vous avez bien voulu soumettre à son appréciation , a

décidé à l'unanimité que des félicitations vous seraient

adressées au sujet de cette publication si intéressante et

si nationale, qui rendra des services précieux à tous ceux,

artistes ou amateurs, qui s'occupent de l'Art musical en

France.

Le Comité a constaté le soin apporté à votre impression,

et désire aussi vous féliciter de vous être entouie, dans

cette grande entreprise, de collaborateurs aussi érudits,

de musicologues aussi compétents que ceux que ,'ous avez

su vous attacher.

Veuillez agréer, Monsieur, l'assurance de notre parfaite

considération.

Pour le Comité de Direction,

Le S".cré'air j
, ginéral.

A. LAVIGNAC.

Monsieur Théodore MICHAELIS, éditeur de musique, 45, rue de Maubeuge.

li L°s lie 2e, 3e. Je, 5e ei Pe séries sont parues depuis; la Te est sous presse ("Noie de l'Éd teun



A- G UILLOT DE SAINBRIS

PRESIDENT-FONDATEUR

DIRECTEUR

SOCIÉTÉ CHORALE D'AMATEURS

Paris, le 17 septembre 1880.

Monsieur,

Vous me demandez l'autorisation d'adresser aux membres de la

Société Chorale d'amateurs dont je suis le Président un prospectus de

la Souscription que vous avez ouverte pour l'Édition des Chefs-d'œuvre

de l'Opéra français depuis sa fondation en 1671.

Je m'empresse d'ac,céder à votre désir, car, à mon avis, c'est rendre

service aux véritables musiciens que de leur signaler une publication

aussi intéressante que celle dont vous avez pris si vaillamment l'initia-

tive et qui comblera une lacune préjudiciable jusqu'à présent à l'étude des

Grands Maîtres français.

Je compte dans ma Société un grand nombre d'amateurs sérieux ;

j'ai tout lieu d'espérer qu'ils éprouveront le désir de s'associer à une

œuvre nationale et éminemment artistique.

Veuillez agréer, Monsieur, l'assurance do mes sentiments dis-

tingués.

A. GUILLOT de SAINBRIS,

Président-Fondateur et Directeur de la Société Chorale d'Amateurs.

Monsieur Théodore MICHAELIS, Editeur de musique, 45, rue de Maubeugc

5£i»' -:i. .-. E.n . ; . 9.i ..



académie nationale Paris, le 18 aeril 1880.

DE MUSIQUE

CABINET DU DIRECTEUR

ci Monsieur,

» Je ne saurais trop vous féliciter d'entreprendre une édition des

» CHEFS-D'ŒUVRE DE L'OPÉRA FRANÇAIS,

» Vous rendez ainsi un véritable service aux admirateurs du grand

» Art et leur reconnaissance ne peut vous faire défaut.

» Recevez, Monsieur, mes salutations empressées.

» VAUCORBEIL. «

Paris, le 5 avril 1880.

o Mon cher Editeur,

» Publier les Classiques dramatiques français est une idée à la

» fois heureuse au point de vue artistique et heureuse aussi, je le crois,

a au point de vue commercial.

» Recevez ici tous mes meilleurs compliments pour la pureté et la

» beauté de l'édition.

» Vous traitez, je le vois, nos illustres morts comme vous avez

» traité votre ami vivant, avec PAUL ET VIRGINIE.

» Je serais heureux qu'un franc succès vint couronner votre vaillante

v entreprise.

» Je vous serre la main bien affectueusement.

» Victor MASSE. »

Monsieur MICHAELIS, éditeur de musique.



A Monsieur MICHAELIS

Editeur de Mu*Kiue

Monsieur,

Faire revivre aujourd'hui, par une édition des plus remarquables,

les œuvres des grands Maîtres de l'ancien Opéra français, est l'acte d'un

homme passionné pour le grand Art national.

Tous ceux qui aiment la Musique doivent vous aider; veuillez

donc, je vous prie, me compter au nombre de vos souscripteurs.

Recevez, Monsieur, l'assurance de mes sentiments

les plus distingués.

PASDELOUP,

Fondateur des L'oncens populaire».

A Monsieur Tbeodore MICHAELIS, 46, rue de Maubeuge.



ASSOCIATION ARTISTIQUE
p-' s

' " i« /«""«*>

(7" ANNÉE)

Ed. COLONNE, Président

Administration des Concerts

I5ô. Fauljourg-Poissonnièr-

Gner Monsieur MICHAELIS,

Vous me demandez s'il me serait agréable de faire figurer aux

programmes des Concerts du Chatelet quelques fragments symphoniques

de votre Collection : les CHEFS-D'ŒUVRE DE L'OPÉRA FRANÇAIS,

dont vous avez si brillamment commencé la publication.

Rien n'est plus intéressant, selon moi, que la réalisation de votre

désir, car je considère que l'éducation musicale du public ne sera com-

plète que lorsque, aux morceaux classiques qui sont actuellement, aveu

les produciions de notre jeune école, le fond de notre répertoire, on join-

dra les chefs-d'œuvre des fondateur* de l'O/iéra français.

Vous pouvez donc compter sur moi pour faire la plus large par'

possible aux extraits de ces ouvrages que vous voudrez bien me commu-

niquer.

Agréez, cher Monsieur Michaëlis, avec tous mes compliments

pour votre vaillante entreprise, l'assurance de mes sentiments les plus

distingués.

Ed. COLONNii
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Madame Pauline VIARDOT- GARCIA
;

MM. BOURGAULT-DUCOUDRAY (Louis-Albert), Compositeur, Professeur d'Histoire

de la Musique, au Conservatoire de Paris
;

DANCLA (Chartes), Compositeur, Professeur au Conservatoire se Paris
;

FRANCK (César), Compositeur, Professeur au Conservatoire de Paris;

GEVAERT F.-A.), Maître de Chapelle de S. M. le Roi des Belges, Directeur du

Conservatoire royal de Bruxelles;

GIGOUT (Eugène\ Compos', Organiste de St-Augustin, Prof' à l'École Niedermeyer;

GUILLAUME (Jules), Homme de Lettres, Secréaire du Conservatoire de Bruxelles;

GUILMANT (Alexandre), Compositeur, Organiste de l'église de la Trinité et de la

Société du Conservatoire ;

HIGNARD (Aristide), Compositeur, Professeur, Prix de Rome
;

D'INDY «Vincent), Compositeur
;

LAJARTE (Théod. de), Compositeur, Bibliothécaire de l'Opéra et de l'Opéra-Comique
;

LEFEVRE (Gustave), Compositeur, Directeur de l'École de Musique Niedermeyer
;

LISZT (l'abbé Franz) ;

POISOT (Charles), Compositeur, Fondateur et ancien Direct' du Conservatoire de Dijon
;

REDON (Ernest), Compositeur;

RENAUD (Albert), Compositeur-Professeur ;

RISS (L.-G.\ Organiste-Compositeur;

SAINT-SAENS (Camille), Compositeur (Membre de l'Institut)
;

SALOMÉ (Théodore), Compositeur, Professeur, Prix de Rome
;

SALOMON (Hector), Compositeur, Chef de Chant à l'Académie Nationale de Musique
;

SOUMIS (Louis), Chef de Chant de l'Opéra-Comique
;

VILBAC (Renaud de), Compositeur, Prix de Rome
;

WECKERLIN J.-B), Compositeur, Bibliothécaire du Conservatoire de Paris.

Pour les Notices historiques et critiques

MM. Lavoix fils ;

A de Lauzières Themines ;

Arthur Pougin;

Victor Wilder.
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La Ballet delà Reine, Opéra-ballet eu 1 acte.

(1.) Pomone, pastorale, libretlo 5 «ctes, musique, 1 acte.

{2) Les Peines et les Plaisirsd'Amour, Ubretto 5 acte, musique, 1 ;

N. LS. — Ces trois partitions ne uomplunl qui; pour un
Cadmus et Hermione, Tr igédie lyrique en 5 aeies et. 1 prologue.
Alceste^Tragéde lyrique en 5 actes et 1 prologue.
Thésée, Tragédie lyrique en. 5 actes et 1 prologue.
Atys, Tragédie lyrique en 5 actes et 1 prologut*.

ïsis. Tragédie lyrique en 5 actes et 1 prologue.
Psyché, Tra^é lie lyrique en 5 actes et 1 prologue.
Bellérophon, Tragédie lyrique en 5 actes et 1 prologue.
Proserpine, Tragédie lyrique en 5 actes et 1 prologue.
Persée, Tragédie lyrique en 5 actes et 1 prologue.
Armide, Tragédie lyrique en 5 actes et 1 prologue.
Thétis et Pelée, 'Trage de en musique, en 5 actes et 1 prologue,
Les Saisons, Opera-ballet., 3 entrées et 1 prologue.
L'Europe galante, Opéra-b;dl*t, 4 entrées et 1 prologue.
Taneréde, Opéra ballet, 4 entrées et 1 prologue.

• Les Fêtes Vénitiennes, Opera-ballet 3 entrées et 1 prologue.
Issé, pastorale héroïque en 3 actes et 1 prologue.
Omphale, pastorale héroïque un 3 actee et 1 prologue.

Les Eléments, Ballet du Roy.

Hippolyte et Aricie, Tragédie lyrique en 5 acies et 1 prologue.
Les Indes gulantes, ballet héroïque en 4 concerts et 1 entrée.
Castor et Pollux, Tragédie lyrique en 5 actes.
Les Festes d'Hèbé, Opéra ballet en 3 entives.
Dardanus, Tragédie lyrique en 5 actes et 1 prologue
Zoroastre, Tragédie lyrique en 5 actes et 1 prologue

- Ernelinde, Tragédie lyrique en 5 actes.

Céphale et Procrïs, Opéra en 3 actes.

La Caravans du Caire, Opéra en 3 actes.

Roland, Trag-rie lyrique eu 3 actes.
" Didon, Tragédie lyrique en 3 actes.

Renaud, Opéra en 3 actes. Paroles françaises et ita'ienrea.
- Chiméne ou le Cid, Tragédie lyrique an 3 a. Paroles franc, et ital.
- Les Danaïdes, Tragédie lyrique en 5 actes.

Tarare, Tragédie lyrique en 5 actes et 1 prologue.
- Ossian ou les Bardes. Opéra en 3 actes.

Les Bayadéres, Opéra en 3 actes et 1 prologue.

- Phaëton, Tragédie lyrique en 5 actes et 1 prologue.
Alcione, TrapèU*- lyrique m 5 actes et 1 prologue.
Platée ou Junon jalouse, Opéra-bouffe en 3 actes et 1 prologue
Paris et Hélène, Opéra en 5 aies.

" Atys, Tragédie lyrique en 3 actes et 1 prologue.
- Anacréon chsz Poïycrate, Opéra en 3 actes.

" Amadis, Tragédie lyrique en 5 actes et 1 prologue
- L'union de l'Amour et des Arts, Opéra en 3 actes.
- Zaïs, Opéra-ballet en 3 actes et 1 prologue.

I Adèle de Ponthieu, Tragédie lyrique en Z actes.

- Andromaque, Opéra en 3 actes.
- Œdipe à Colonne, Opéra^en 3 actes. Paroles françaises et ita'iennes.

- Le Devin du village, intermèie.
- Les Petits Riens, Ballet en 3 parties.

H. B. — Ces deux partitions ne comptent que pour une.
- Roland, Tragédie lyrique en 4 actes *t un prologue.
- Nais, O^éra-ballet en 3 actes et 1 prologue.
- Titon et l'Aurore, Opéra en 3 actes.
- Daphnis et Alcimadur, Opéra en 3 actes.
- La double épreuve ou Colinette à la Cour, Comédie lyrique en

Réduits pouf chant et piemo par MM,

WECKERLIN J.-B.

de LAJARTE Théodore

SOUMIS Louis

GUILMANT Alexandre

SALOMON Hector

d'INDY Vincent

POISOT Ch.

FRANCK César
GEVAERT F-.A.

LEFEVRE Gustave

GïGOUT Eugène

LEFEVRE Gustave.

SALOMÉ Théodore
d'INDY Vincent

de LAJARTE Théodore
RISS L.-G.
POISOT Ch.
M" Pauline VIARDOT-GARCIA
LEFEVRE GusJave
GEVAERT F.-A.

de LAJARTE Théodore
RENAUD Albert.
POISOT Ch.

HIGNARD Aristide

GEVAERT F.-A.
GIGOUT Eugène

Franz LISZT.
WECKERLIN J.-B.

de LAJARTE Théodore
POISOT Ch.
BOURGAULT-DIJCOUDRAY L. A.

- Jephté, Tragédie lyrique en 5 actes et 1 prologue.
- Les Paladins, Opêrn-Ballet en 3 a'*tes

- Panurge dans l'ile des Lanternes, Comédie lyrique en 3 actes.
- Pénélope, Tragédie lyrique en 3 actes et 1 prologue
La Bonne Fille, Opc-ra bouffe en 3 actes.
Les Abencérages, Opéra en 3 actes.

a GEVAERT F.-A.

BOURGAULT-DUCOUDRAY L A
POISOT Ch.
GEVAERT F.-A.
LEFEVRE Gustave

WECKERLIN J.-B.



LA PRESSE FRANÇAISE
( Extraits )

ET

LES CHEFS-D'ŒUVRE DE L'OPÉRA FRANÇAIS

« En mettant à la portée de tout le monde ces admirables chefs-
d'œuvre , M 1' Michaelis rend un service signalé à l'art français, aux
artistes et au développement de l'instruction musicale dans notre pays. »

Journal Officiel.

« Jamais encore on n'avait entrepris en France une publication pareille,

d'une si grande importance, d'une semblable utilité, et jamais on n'eût pu
l'entourer de plus de soins. » Journal Officiel.

« Cette publication modèle fait honneur à l'homme courageux qui l'a

entreprise. » Journal Officiel.

« Grâce à M r M..., la France n'aura bientôt plus, de ce côté, rien à
envier aux autres nations. » Journal Officiel.

« Il faut espérer que le public ne se montrera pas indifférent aux
efforts qui sont faits en sa faveur, efforts qui ont été bien compris par les

membres de la section de musique de l'Institut, qui ont pris sous leur

patronage la publication des Çhefs-d'œuere de l'Opéra français. »

Journal Officiel.

« Celle-ci (la publication) mérite tous les éloges, tous les encourage-
ments, elle est digne de toutes les sympathies et nous ne saurions trop

vivement la recommander à tous les amis de l'art français, à tous ceux
qui ont souci de nos gloires nationales. » Journal Officiel.

« Oâ ne saurait trop encourager M 1' M... dans son entreprise artisti-

que et nationale . » Le Figaro.

« C'est donc une œuvre précieuse que celle qu'a entreprise M 1
' Michaelis

de faire connaître les chefs-d'œuvre qui ont fait la prospérité et la gloire

de notre Académie nationale de musique. » Le Figaro.

k Cette collection formera une magnifique bibliothèque et nous possé-

derons un monument musical que toutes les autres nations devront nous
envier. » Le Figaro.

« Nous faisons des vœux ardents pour que les artistes et le public

accomp&gnent et soutiennent l'éditeur dans cette campagne, une des plus

légitimes et des plus glorieuses qui aient été entreprises en lhonneur de la

musique française. » Le Figaro.

« L'initiative de l'éditeur Michaelis a, du reste, rencontré les sympa-
thies qu'elle méritait d'obtenir. C'est un beau titre que la lettre signée de

tous les membre de l'Institut i Voir la lettre de l'Institut) ; une foule de

Sociétés musicales se sont associées à ce haut témoignage de satisfaction :

la Société des Compositeurs de musique, l'Association départemen-

tale des Compositeurs, les Directeurs de nos grands concerts; enfin on lit

en tête de la liste des souscripteurs, les noms du Roi des Pays-Bas,

de la Reine d'Espagne, de la Grande-Duchesse Catherine, du Grand-Duc
Constantin, de la Comtesse de Paris, du Duc d'Aumale, du Ministère

des Beaux-Arts, etc., etc. » Le Figaro.



« Le grand ouvrage entrepris par M r M... avec l'aide puissante de ses

savants collaborateurs sera pour la France un véritable monument
national. Pour tous les pays, c'est une œuvre de grande et haute valeur à
laquelle tous les musiciens auront à cœur de s'associer. »

L'Echo du Parlement.

a Combien nous devons admirer — c'est le mot—le courageux éditeur

qui s'est attaché à cette œuvre immense en dépit des difficultés de toute

nature auxquelles il devait se heurter. » Gil Blas.

«C'est au prix d'efforts inouïs, de travail et de sacrifices que l'éditeur

est arrivé à élever un monument national, plaçant l'école française au
rang élevé qui lui est dit et rappelant, ce que l'on ne saurait assez faire,

que la France a été de tout temps aussi grande, etc., etc.» Gil Blas.

« L'édition Michaelis a remédié à tous ces inconvénients et maintenant
il est facile de faire connaissance avec ces vieux maîtres qui réservent

aux lecteurs des surprises charmantes. » L'Indépendant.

« C'est une collection des plus intéressantes qu'un amateur sérieux,

ou prétendant l'être, ne saurait se dispenser d'avoir dans sa bibliothèque. »
L'Indépendant.

« C'est un véritable monument élevé à l'art fiançais que cette résur-
rection des fondateurs de notre Académie de musique, et l'on ne saurait

assez féliciter l'éditeur qui a conçu et réalisé le projet de cette publica-
tion. » La Liberté.

« Le public ne semble pas faire assez attention à cette publication

nationale, élevée à grands frais à la gloire de notre Opéra. Il y va de notre

honneur de seconder de toutes nos forces l'entreprise de MrM... Portraits,

estampes, variantes, notices; rien n'y manque. La gravure est superbe,
le prix est peu élevé, tout est donc réuni pour faire de cette collection un
trésor musical. » La Paix.

« Il faut le dire hautement, afin que justice soit rendue, c'est à Mr M...
que nous devrons de pouvoir lire ces œuvres si remarquables. »

La Paix.

« Il est vivement à désirer que les amateurs de musique encouragent
et soutiennent la belle et curieuse publication entreprise par l'éditeur. »

Le Parlement.

« Le concours de tous ceux qui s'intéressent à notre musique natio-
nale est indispensable pour que MrM... puisse mener à bonne fin la tâche
qu'il s'est imposée. » Le Parlement.

« Je ne me lasse pas de revenir sur cette publication, et je m'y inté-
resse, passionnément. Je voudrais contribuer, pour autant qu'il est en moi,
à conquérir des souscripteurs à une œuvre utile entre toutes. »

Le Parlement.

<i Allez toujours, Mr M..., poursuivez votre tâche, quelque dur que
soit le sacrifice qu'elle vous impose, donnez à la France musicale cette
précieuse collection de chefs-d'œuvre. Ne vous découragez pas. »

La Patrie

» Grâce à M r M..., les chefs-d'œuvre oubliés revivent, et le jour viendra
certainement où les pages admirables, trop négligées jadis, s'étaleront sur
tous les pianos à la place d'honneur. »

Le Petit Journal.

« Tout amateur de musique se doit à lui-même de propager dans le

milieu où il vit des partitions aussi bien faites pour élever le goût en déve-
loppant l'instinct du beau. » La Presse.



« Nous aurions tort de fermer les yeux sur ces choses qui sont une
partie de notre gloire nationale. » La République Française.

« Musiciens, amateurs et érudits, ont désormais une mine où puiser
à pleines mains. Les partitions de M r M.... ne coùtentpascheret sont d'une
irréprochable exécution » Le XIXe Siècle.

<c L'idée est grandiose, artistique, éminemment nationale. »

Le Siècle.

« Quel musicien, quel amateur digne de ce nom voudra se priver de
garnir sa bibliothèque des chefs-d'œuvre de l'opéra français?»

Le Siècle.

« La Presse doit son concours à cet honnête éditeur et le ministre

des beaux-arts son appui. » Le Siècle.

« Quelle institution musicale ne tiendra à honneur de souscrire à la

publication des chefs-d'œuvre français ? » Le Siècle.

« Nous avons le devoir de recommander une œuvre du plus sérieux
intérêt, une œuvre nationale que nul musicien, nul amateur ne salirait

considérer avec indifférence; cette œuvre est la publication en un beau
format, sur beau papier, des chefs-d'œuvre, etc. » Le Siècle.

« Tout musicien, tout amateur de musique, tout Français, ne fut-ce

que par patriotisme, devrait avoir dans sa bibliothèque cettte publication

nationale. » Le Siècle.

« Cette superbe publication est appelée à rendre les plus sérieux ser-

vices. On ne saurait trop la recommander au public, et le ministère des

Arts a le devoir de l'encourager efficacement, comme un monument
national érigé à la gloire de la France. » Le Siècle.

« Mr M... poursuit sans relâche sa belle publication. Il a la foi et le

zèle d'un apôtre qui s'en va de par le monde prêchant la bonne parole —
la bonne musique — confiant dans la Providence pour diriger ses pas et

accomplir sa mission. » Le Siècle.

« Grâce à l'édition de M r M.. une bibliothèque lyrique de nos illustres

classiques français va se trouver formée, accessible à tous par son prix

relativement minime. Il ne sera donc plus permis à aucun musicien de

parler sans les connaître de Lulli, de Campra, de Rameau, de Piccinni, de

Salieri, Grétry, Gluck, etc. » Le Siècle.

« La belle et intéressante collection des chefs-d'œuvre que publie

Mr M... continue à recevoir les plus hautes et les plus sympathiques
adhésions des gens du monde et du plus haut monde. » Le Soir.

« Une œuvre aussi importante méritait certes d'être imprimée aux
frais du gouvernement. » Le Temps.

« Et comment se fait-il que nous ayons laissé de tels monuments de

l'art dans la poussière des bibliothèques ? Nous sommes donc toujours

un peuple léger, frivole, versatile, ingrat ? » L'Union.

« Les partitions qu'édite Mr Michaëlis sont les titres de noblesse de

notre Opéra. » L'Union.

« Tout le monde peut chanter maintenant et comprendre ces parti-

tions. Déjà, aux concerts populaires, aux auditions de la Concordia, le

public a été admis à entendre des fragments de ces œuvres, et le public a

été charmé. » Le Voltaire.

etc., etc.

Paris. — Imp. Ed. Rousset, 7, rue Rocheehouajt.
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CHEFS-D'OEUVRE CLASSIQUES
DE

L'OPÉRA FRANÇAIS
9

LULLI, CAMPRA,

RAMEAU, GLUCK, PICCINNI, SALIERI, SACCHINI,

GRÉTRY, etc.

DIDON
De PICCINNI

INTRODUCTION

Monsieur, êtes-vous Piccinniste ou Gluckiste ? Telle est la question

que chacun s'adressait pendant les dernières années du XVIII siècle,

si remplies de la guerre musicale qui éclata en France après la venue de

Piccinni. « Tout Paris était sur le qui-vive, » dit Burney.

Mais tout ce qui a été dit, tout ce qui a été pensé et publié, ne vaut

pas certainement ce que les Maîtres rivaux, objets de cette querelle, ont

laissé à notre admiration. Le temps n'a pas effacé la grandeur des con-

ceptions de Gluck et le charme pénétrant, la grâce, la souplesse enso-

leillée de Piccinni nous touchent encore. Ce maître, dont Sacchini disait

après avoir lu Atys, « Tu sei, et tu sarai sempre il noslro gran Piccinni, »

est né à Bari, dans le royaume de Naples, en 1728.

Après douze années d'études, sous Léo et Durante, il écrivit pour les

théâtres de Naples et de Rome des ouvrages qui établirent sa réputa-

tion, et dont quelques-uns, Zénobie, 1750; Alessandro ne II' lndie, 1758,

et la Cecchina, 1700, excitèrent un véritable enthousiasme.

C'est dans ce dernier ouvrage que Piccinni créa ou plutôt développa

les fir.ali inventés par Logroscino. Ces succès furent un moment



interrompus par ceux, qu'obtint son élève Anfossi. Il quitta aiors Borne

et retourna à Naples, où son opéra des Voyageurs causa une vive

impression.

C'est dans cette ville qu'il reçut des propositions pour l'attirer en

France. Piccinni quitta donc l'Italie, qu'il remplissait depuis plus de

vingt ans de son nom, et arriva à Paris dans les premiers jours de

décembre 1776.

Éprouvé par la rigueur de la saison, quelque temps après son arrivée,

il dit à Ginguené : Mais, mon cher monsieur, en ce pays il n'y a donc

jamais de soleil! Il s'établit rue Saint-Honoré, en face de la mai-

son où demeurait Marmontel, qui devint son collaborateur et son

ami. Ce fut lui qui apprit le français à Piccinni.

Pendant que celui-ci composait Roland, le poète, déjà avancé en

âge, montait chez le compositeur, et lui expliquait une scène de l'opéra

qu'il lui faisait répéter ; il marquait sur son manuscrit la quantité

de tous les mots. Cela fait, il le laissait travailler seul. C'était alors

que Piccinni mettait en musique ce qui avait été l'objet de la leçon.

Le lendemain il commençait par chanter à Marmontel ce qu'il avait

fait ; celui-ci ne jugeait que ce qui regardait la langue et la prosodie.

S'il s'était échappé quelque inexactitude, ils la corrigeaient et pas-

saient à une autre scène, qu'ils travaillaient de la même manière.

Ils eurent tous deux la constance de continuer ainsi pendant plus d'une

année,

Malgré les cabales, malgré les bruits qu'on fit courir sur Roland, et

malgré la lettre de Gluck, cet opéra obtint du succès.

C'est en 1783 qu'il composa pour les spectacles de la Cour, alors à

Fontainebleau, Didon, opéra en 3 actes. Moins de six semaines lui

suffirent pour écrire ce bel ouvrage, tout vibrant de son émotion, tout

trempé de ses larmes.

Lorsqu'il le fit entendre à Ginguené, il pleurait, et en exécutant

la belle scène du 3° acte qui précède le chœur des Prêtres de Pluton,

il disait en sanglotant : « C'est comme cela que je viens de passer quinze

jours . Même quandje ne composais pas, je ne faisais que pleurer en pensant

à Didon : je me disais sans cesse : La pauvre femme » !

Madame Saint-Hubert fut admirable dans le beau rôle de Didon.

Elle sut trouver des accents si variés, qu'elle confondit dans une même
admiration les ennemis et les amis du compositeur.



Quel tableau saisissant que le premier air de Didon : Vaines frayeurs,

sombres présages! » Quelle fierté dans le second : « Ni de ramante, ni

de la reine, » et quel amour dans le suave cantabile du 2" acte : « Ah
queje fus bien inspirée. » Le beau duo entre Enée et Didon qui se ter-

mine par un trio est rempli de contrastes frappants. La scène du Bûcher

et le Chœur funéraire : Apaisez-vous, mânes terribles, « est d'un pa-

thétique achevé.

Les airs d'Enée renferment de grandes beautés.

L'allégro du l«r acte : Régnez en paix sur ce rivage, respire le calme,

la quiétude. Le Irait des hautbois unis aux violons ne semble-t-il pas la

vague qui expire mollement sur ce rivage ! L'entrée du 2
e
acte est du

plus beau style. L'ensemble : « Au fils d'une grande déesse, » où

l'allégresse des Carthaginois, les conseils des Chefs troyens à Enée, ses

incertitudes et la joie de Didon sont dramatiquement exprimés, est

rempli de mouvement.

L'orchestre de Piccinni, d'une clarté charmante, est disposé avec art.

Les instruments à vent y colorent le langage des violons et l'on ne peut

dire avec l'auteur du Brigandage de la Musique italienne, que « la Mu-
sique active est celle de Piccinni, à cause du grand bruit qu'elle fait. »

Ce maître, après un séjour de quelques années en Italie, où pendant

quatre ans il reste enfermé chez lui, dans un état d'abandon et d'indi-

gence qu'il était loin de mériter, revint à Paris en 1798. Il fut nommé
inspecteur du Conservatoire en 1800. Mais, hélas ! cette distinction

arrivait trop tard. La santé de Piccinni, profondément altérée, deman-

dait le repos. Il se retira à Passy, où il mourut le 7 mai 1800, à 1 âge

de 72 ans.

Gustave Lefèvre.

Pars Typographie Morris père ui iils. rw> Arrjplnt, G&.
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ACTE I

Le théâtre représente une salle du Palais du Pidpn
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SCENE II

1)1 1)()y . ÉLISE. PIIÉMCE^ASCAGHE
*COUR de DIDON
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CHEFS-D'ŒUVRE CLASSIQUES DE L'OPÉRA FRANÇAIS
PARTITIONS, PIANO & CHANT

l
re

SÉRIE

T SERIE

3
e

SÉRIE

LULLY

CAMPItA —
RAMEAU —

LULLY -

RAMEAU
PICCINNI —
SAL1ER1 —
GUETRY —
BEAUJOYEUX-
CAMBERT —

4
e

SÉRIE

5
e

SÉRIE

6
e

SÉRIE

T SÉRIE

8
e

SÉRIE

9
e

SÉRIE

LULLY -

COLASSE —
RAMEAU —
PICCINNI —
SALIERI —
CAMPRA —
LULLY —
LCLLYelCOLASSE—
DESTOUCIIES—
PHILIDOR —
RAMEAU —
GRETRY —
LULLY
DESTOUCIIES—
CAMPRA —
RAMEAU —
PICCINNI
CAÏEL —
LULLY —
Lallande et Deslouches

GLUCK —
MONDONY1LLE
MONTECLA1R—
GRETRY —
PHILIDOR —
HAYDN, PLEÏEl 1

MEIIUL (

LULLY —
RAMEAU —
PICCINNI —
PHILIDOR —
SACCHINI —
GRETRY —
LULLY —
RAMEAU —
PICCINNI -
LESUEUR -
GRETRY -
SACCHINI -
LULLY -
RAMEAU -
SACCHINI -
MONDONYILLE
GRETRY
MOZART
CHERUBINI -
DELA BORDE |

BE.RTON
j

Pri

Thésée, Tragédie lyrique en 5 actes et 1 prologue

Armide, — — — —
Psyché, — — — —
L'Europe galante, Opéra-ballet, A entrées et 1 prologue

Les Festes d'Hébé, — 3 entrées —
Castor et Pollux, Tragédie lyrique en 5 actes

Bellérophon, Tragédie lyrique en 5 actes et 1 prologue

Atys, Tragédie lyrique en 5 actes et. un prolugue.

Dardanus, Tragédie lyrique en 5 actes et 1 prologue

Didon, Tragédie lyrique en 3 actes

Les Danaïdes, Tragédie lyrique en 5 actes

La Caravane du Caire, Opéra en 3 actes

Le Ballet de la Reine, 1 acte

(1) Pomone, pastorale, libretto 5 actes, musique 1 acte

('i') Les Peines et les Plaisirs d'Amour, — —
i N.B. — Ces trois partitions ne comptent que pour une

Cadmus efHermione, Tragédie lyrique en 5 actes et 1 prologue...

Alceste, Tragédie lyrique en 5 actes et 1 prologue

Thétis et Pelée, Tragédie en musique, en 5 actes et 1 prologue. . .

.

Hyppolite et Aricie, Tragédie lyrique. — — —
Roland, Tragédie lyrique en 3 actes

Tarare, Tragédie lyrique en 5 actes et 1 prologue. . . .

Tancrède, Tragédie lyrique en 5 actes et 1 prologue

Isis, Tragédie lyrique en 5 actes et 1 prologue

Les Saisons, Opéra-ballet, 3 entrées et 1 prologue

Issé, pastorale héroïque en 3 actes et 1 prologue.

Ernelinde, Tragédie lyrique en 3 actes et 1 prologue

Les Indes Galantes, ballet héroïque 3 actes et 1 prologue

Céphale et Procris, Opéra en 3 actes .-".....,

Proserpine, Tragédie lyrique en 5 actes eVf prologue
Omphale, — — — —
Les Fêtes Vénitiennes, Opéra-ballet, 3 entrées et 1 prologue
Zoroastre, Tragédie lyrique en 5 actes et 1 prologue
Atys — 3 actes —
Les Bayadères, Opéra en 3 actes. —•

Persée, Tragédie lyrique en 5 actes et 1 prologue
Les Éléments, Ballet du Roy
Paris et Hélène, Opéra en 5 actes

Titon et l'Aurore, Opéra en 3 actes
,

Jephté, Tragédie lyrique en 5 actes et 1 prologue
Colinette à la Cour, Opéra en 3 actes

Tom Jones, Opéra en 3 actes

Le Jugement de Paris, Ballet

Pantomime en 3 actes .

Phaéton, Tragédie lyrique en 5 actes et 1 prologue
Platée ou Junon jalouse, Opéra-Bouffe en 3 actes et 1 prologue. .

.

Pénélope, Tragédie lyrique en 3 actes et 1 prologue
Le Bûcheron, Opéra en 1 acte

Renaud, Opéra en 3 actes

Panurge dans l'Ile des Lanternes, Comédie lyrique en 3 actes. .

.

Amadis, Tragédie lyrique en 5 actes et 1 prologue
Zaïs, Opéra-Ballet en 3 actes et 1 prologue
La bonne fille, Opéra-bouffe en 3 actes

Ossian ouïes Bardes, Opéra en 3 actes

Andromaque, — —
Chimène ou le Cid, Tragédie lyrique en 3 actes

Roland, Tragédie lyrique en 4 actes et 1 prologue

Nais, Opéra-ballet en 3 actes et 1 prologue

Œdipe à Colonne, Opéra en 3 actes

Daphnis et Alcimadur, Opéra en 3 actes

Anacréon chez Polycrate, Opéra en 3 actes

Les petits Riens, Ballet en 3 parties

Les Abencérages, Opéra eu 3 actes

Adèle de Ponthieu, Opéra en 3 actes . ,
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